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Les tona se heurtent et flamboient dans un cinq fuis la Capitole. Tous ont été proscrits, et se réjouit. Le mariage de la reine et de l'in.

pèlo-mêlo exorbitait ; les teintes éclatent à tous ont été emprisonnés, tous ont été condom- fante, c'est la stabilité qui coummence pour
'eil comme Un coup de tonnerre ; la rouge nés à mort. Ptiseurpt qui se ponet fort bien l'Espagne.

coudoie le vert, le jaune attaque le bleu i il y a snt partis pour être fusillés. Lequel n'a pas . En a.feniat, on ne danse pas un ballet nou-

des chiles vermillon sur des juies oraiges, des heurté frui totiibieauIt ldu pied 1 Nais le hasard veau nu théâtre du cirque, on ne court pas un

mouchoirs nacarat se croisent sur un corsage les a sauvés tarit du fuis qu'il ne croient plus au taureau du côté de la porte d'Alcala, que toute

lapis-lazziîli. On dirait des milliers de paillettes danger, Les exilés sont devenua si souvent i- la ville ne soit en rumeur ; on oublie tuit d'un

trottant par les rues. nistres, et les ministres fugitifo, que tout ce coup le fils de don Carlos, Cabrera, don Hen-

Toute cette population parle à la fois et parle monde incrédule et témeraire joue à la révolu- rique, Espartero, pcur ne plus peier qu'a Mine

haut, mais, dsa cette tenipete de discours criés tien sans peur et sans reproche. Mailrid est fi Guy Stephan et à Cuchares.

aur tut les toas, on n'entend jminaia sonner un hien, labiie à cete existence in'ertaine, que Le thlrctre de M. Salamtianca donnera ce soir

éclat de rire. Le rire est ici la cocarde di les plus grands périls ne la peuvent dérairger île à ses aboninés la première représenîtation d'J

Français. Les Anglais et les Espagnols Crs- ses plaisirs. Lmbardi. Les cortés seront aux premières

ternisent par la gravité. Les Espagnols ne commencent à se croire luges, et la politique chômera ce soir-li.

Le boulevard des Italiensa de Madrid c'est la perdus quite quand ils suît tués. Les Castillanes-ees belles Castillanes qui
rue d'Alcala. Comme à Parie, on vit du coin A ceie heure liu jour, .a rue d'Alcala pré- olt des yeux de idiamant et des levres de rubis

le la rite Grange-Batelière nu coin de la rite relte un cuîp d'oeil étrange et charmant. Les -choiisissent déjà leurs plus petits souliers pour
Mî,nit-Jlane, ainsi à Mndrid ci vit de la 'iera plus julies fiîiet iesI le Madrid,iiu il y ri tant, y danser au bal die la cour. Elles aiment le duc

lot Sol au Prado. Tout unie capitale e'ngite i sunt assises ou s'y promènent, toutes air pres- de Montpensier sans l'avoir jamais vu, tout

d:mr <tre espace do mil:e métres à peu près. que toutes cri mantilles avec leurs magnifiques bonnement parre qu'elles le saveî.t jeine, fieret
oi ne sait lias ce qui existe hors de là. heveuxp nirs,-r-une parure dle reine,-tirdtis brave. Or, il m'a semblé que les Castillanes

A quatre heures, la population oisive,-celle un tressés iderriere la téte. La plupart d'etre initaient 1l'Epagne.
qui "renait naguère l'Espagne,-desceidi à l'AIl- elles pintent des nms a éleres rdans l'hiitoire Ait demeurant, quels plus charmans guides
<tala et me promène. Les trois quarts des af- d'Espagne. Elles oirt reçu dt ciel tut enseît- 'Espagne pourrait-elle suivre?
faires politiques so traitent là. 'est un pi IIs'iirteligence et la benîuté, aii bien qu'elles A
comme à la salle des P>as-Perdults, au Pal-lai [partageit leir temps entre la limltiîltie et li
Bourbon. galanterie. Elles anl assi'sé à rait de révolu-

Il y a deux classes bien distinctes dans la tions qu'elles oti fini par s'nterndre aux allirirrs
intion de Madrid : celle qui travaille, et qui de l'Erat, et commrrîte elles avaientla Irenute, elles

n'est rien ; celle qui parle, et qui est tout. Du oi acquis I 'ii uene. NOUVELLES ETRANCERES
café Suisse,-l'o Tortoni d'ici,-au Retira, on On s'aborde en riant, on cause, on échange
heurte à tout ias les ieux iru trois (ctîts personres un sourire, ine eillade, ai s'ase'oit par groupe,
qui font et défont les constititions en Espagne., c'est ir doux bruit d'éventails et de robes de ANGi:Tutr.n.-On é-rit de Liverpool qu(r

Ce sort des généraux, des vice-rois, des ani- satin frlant les dalles ; des grandes I'*Espagine, totite" 'ls esieraiies( qie l'on avrit conçues île

bassadeura, des uinistres, des sénatIrs, res ermireilles et camibhréis comme les infantes de renfloir le bttate à vapeur Greait Brtitn

aus-secréifires d'Etst, des députés, des bîrign- Velasquez, salueint de la main des générauxi île 'ndant les t;rardes iarées d'octobre, srît ci-

diers, des g'ouverneurs de provinces. Chacun trente ans. On s'informe le la nouvelle dci is'"'eitt étvanouies. De noiveaux essais ne

de ceux qui passent l'est, le fit ont le doit éire. jour, de la drerniire tinte île air lulwer, de la p îourront maintenant Itre tentés avant le 3 oit le
En dix minutes vous voyez, dnos îtoute la presecire île l'amiral lîrker à Cadix, du bruit n4noveibire. Le navire aé ît oursse plus avanrt

libre allure des gentilslhommes espagnols, les qui îcourt, et ues commr<etairies vont l<ur trai. ui' e ritag et et rtmaintenant éiliué daris l

plus btrillans oriti'irsfid's ti-iideux chaintbres, les Liiiiîiei île ichoes tqui exitenrit la rumnîeur à s1abr' rur. On ur oe promenrr alentu, tua
plIs fameux gérérux îe la jeune armée, les Par , et fît naitre vingt articles immenses, ont 't"-i.-t 'c et les v.,itureis peuvent égcleieriten

p'u% iiisre's iministres île t'Eaiagrre, totus les hê- cri pour reîultat, à Iadnrd, quelque's ta:tantries apîrhi r îles dix': 'tés. Onprnierît' cet-

ri a ire sept on ihrit révolutions i oi tint tour à <ru iqties tiemdisriaies tutu pus. te rirorstaice pour calittr le navire et l'allé-

tour agité la Péninsule. Ceux-là appartiennent A:nri, de guatre heures à six, l'E1 ingne ger autant qulie posible.

aiu parli progressiste, ceux-ci sont au parti mon- qui ngit, se promène à la rite d'Altain ; a -[Les filln réalisés pour ronrurir nr lidon
déré ; les uns combattent ptour Espartero, les huit heures, art la retrouve au thtretre(ofel i riniit.£100Mfluioitître <rts à
autres pour Isturiz. ui- à rrémle dont Ml. Salamiacrira veut faire le M. R. Cobtien s'!lavent maintenant à £77010.

Ce beau jeune homme qui marche si fère- rival dit rnoire Atcadtie royale de muriiqure.
ment r utortillant la mmistacel noire, c'est don Mais tins ces chef dîe lt' <*nion, res îî,mmeres -Dri 7r janvier arr 5 octobre, il - a eu à
Juan de la lezuela, l'unt dcs trois généraux qu rdon le imti a retenti d'rninout de l.'urope à
attiruérent le ratais le n reine, lors ie la cons- l'nutre, et qui «rut, cenuxlà l'tellec îe lhomi- ni.A .
piration de 1841. Il a le laingage et les ra- me d'Ea, ceux-ci l'uloqiue.nce île l'orateur, - Lu' révértipère i athIew. l'apôtre île la
iniéres d'un gentilhomme, la lyiut' et la ira- tous le euurage du tîla. ue uirez paa ilta temerance. decend d'une famille très ancieei
vourre d'un chevalier de la '';alle-Ronie. Jutar se tasent les uns les nutres. La liuh-drlie est lit 1rmnsle Gottes.On tlt qu'un tic orsancêtres
Peziiela, qlui est maintenant capitaine-général oin dueur.r O s'.titqiue à tri tribuner tf au 'it G twood, rin die Cardirenn. Sa famille a
de Madrid, n'est pas seulementi u veillant oll.idisputele uvir. n se letirte qunnl vient ér sêalliée à ta rilhe e tpuissante fi nille d'Or-
cicr, c'est encorre un peintre et un pote renar- ' '.i.in on conipire mit'ie, ci si quelque re- imîl. Ladv Elzarbeth Mrne.morte en 1842,
quale. v"îhdrain ithîair, par h.ard, au besoim peut--tre liia toutt sa fortune à un noble Frtçnis, le

Cet autre grand jeune homme qui le salue îleE e 'ltl,r.t-int. <ni- le tîn, rriment,aurs Sui- (:te ' Clhabt, îrui a une illtrstre parené en
la main e ipasauntr, c'est le faieux Serraîno.- miruor té aucîîrr, et ,e ciiieiit ptur obéir aux riandu , mais ui n'est pas iu tout du sn' îes
Serrano, qui a été ministre suprèie, c'est-à. lier ti . luT ires tiers anstagnrss, dans la lites C'I'st airsi ulie les domaines de la
dire le guvernement tout entier à lui touti seil, rgr itiourtiueon, aitr les mteieurs tsais titi famille Mtaheîliw pnaèrent à des étnrneers. Ln
est maintenant l'un îles chefde l'opnosition. A «ir te Iluis t :a vie pirvée. Aux cortés, ils se vioe laie <qutuilrshériinit ainsi sa famille, et
vrai dire, quandu n a été tiisitre un est dui troi ruduientt untie frre titifaçon, à la re d'Acala qi 'ait adté et fait ilever le père Matiewv,
chef de i'oppositint. Aussitôt que vous verrez ils se prmuonnt irs euis bras desouis. Biet .rit no i' rn exécuteur te.staimetttairu'.
l'unr de ces quatités, souvenez-vous de I'autre. lu. r trni'. Si, a I'hure dui danger, quand la (ir r die tire eséct'r ia tetaimeit qui dité-
Sa figure fruanache, animée, son mil ardent, 'l ;' rliuit épariul le lestratos dan irales rtes île poillait ,a hmrille,u rèvérend reisa cette mis-
gance de sa taille, la grà-,e enqutte de ses pletits .\ndrl, un des vaiiuvs ient fapper à la simi. La famohille n'a jamais attaqué le testareut,
moustaches blondes font i Phomnmre un des cri.. pre Le ioi enuemiirîr, le va inqueur lr I'acîuedille et le piru' n' athewnt. itquoique prive d'ile lirfortune
valiers les plus néduisans de I'F.spagne. c-uleitt ui lte sacr', le cache, te protege, le qi titi û ét li itiie <Ions sa nisin, ne l'en

Voici Fernando Fernandez le Cordova, frère del'lnd et l'aile à ruitter Esirgne. Combien poursuit pas moins sans relà'he.
de Luis île Cordovi, lui batt unit Cnruis nui nr'en- at-on pas vs quri tndantiirrrt à morttceux-

journées ie Meidignrria et d'Artahan. A Paris, là imttîe dont ils assirraient la frite ! Dans la ÉVIN EMENT A GENf'E.
Fernando Fernandez de Corlova eût pre pour .luihtisrie de ce paye, il y a toujours dtcl'amour ; . .i .

l'un îles plus charmuans ,landies dui buailevard Ir dan les r!volut tiiris, rîtujîiours le la chevalerie. , \ci, nu trete, la délibératmn du peple(lde

Gand ien Espragne, il a été tour à tour gouver- Peut-étre pourrait-on allirmer tIue pour plu- ten e, r m uniurinti place du Moarddélibera-

neur et capitaine généri le Miadrid. sieurs des chefs le la nation,t lpolitique est tion prise à ' unaimmté

Voici les deux frères Concau, Emmanuel et pluitat une disitrartion qu'une alfaire. On s'a- oLecitoyen ducntsîn de Gen ve, réunis
Joué : José qui a pacitié la Galice, Ermtioanuel ue airsuxrneles,-comnme on s'amuse a pon tanciente coil îénéal, uiv a ntles

qui s'est illustré dans la guerre contre di t Pa>ri, aux prenièresreprs ationbs. Le reps neset anciennescoutumes de leur prs,on

Carlos. tatigie rl's imaginations inpresionables et so- drte ne qri suit .
LCimanuel, qui est à présent sénateur, a été hiles; a; si tuate seroutsse est-elle la brieiventr. i consil e't dissous. ,c

capitaine-gonéral de Ba.rceloinne. Uni la finit Cela fait que le I 'rnJemain ne rcssemble pa à 1 rir rovEtiatest accepté
du 7etriaibc8ressilbétaitaavecet ;

du 7 iai, 18-1, il était, avec DiegoLéon et la veille, et c'est là un point capital pour las .i Unignuvrneent provaoire, comtpoéa e

lPezuiien, à 'attaque du palais île la raitte. C'est l anîgtls île .ladril., ciaxi mcmbre, sera imdiateent élu par le

un des olliciers les plus brave de l'armée d'Es- Les hlioses étant ainsi Idans cet étranege et . îé ra nî conseil el.

pagne. beau pays, j: vous laisse à penser quel bruit la ..Un nouveau grand conseil est eenvoque»pour.
Et tenez, ce grand Espagnol, mince, brunr et fart li iinouverlle tout à cou répamud'un ma- . ,tobre.rs dss députès est rétuit de moitié.

d'ure physionomie si viv, qu li'abtore ea sou. rinage nrrôté entre le lie de Moînrtensier et 'in-
riant, c'est l'in ldes hoimmînes les pus célèbres de fiu Iredoai Louis lernanda. Quelle matière Les college- electoraux d'arronlissoîemens sont

Maitrid, Salanua ra, banîquier et vire présilent à conversatins ! On ne s'est plus couché au rudmiis à trois: un pour la ville, un uir les

îe la rlhambre des députés. Salamiiaica a été casino. conmuunînes de la rive gauhe dtu lac et ut Ruhone'
l'artisan le sa lnrtune, et il ne s'est pas fait, le- V'ilà vingt jours que le discours est en per- un pour les communes de la rive droite du hm'

puis tantôt cinq titi six ans, ut serl mouvement tianenuce à Madrid. t di Rhone.
politique où il n'ait joué cete fortune, sa liberté At idenicuranit, toutes les grandes discussion@ a Le rpouvoir constituant est conféré à ce grand

et sa vie. Quoique banquier, Salamnuca aui- éauchéoes air casino et continues arx cortès, cotsil potur priparer un projet de révision doe la

les arts avec passion. Quand il ne cherche pas se terinîent par îles paris. Ceci est encore n constitutionî,îglis a soumis àîîlavoîationîdu

à renverser le ministère, il cherche à qirgnriiser tIns caractères de la politique espagnole. Ont p r s anl.
trire bilne troupe d'opéra ; le Cirque était riné, discuie d'abord ; p<nis, un o est ut de de sera liceciée.

1 qu'atndeutdents îreea aàî lajounéedr
il a pris le tIti'tire du Cirque pour satisfaire N rasurisnnuiens, on parie clui-ci pour, celui-là Tous les dégatrala er dans la journée du

gpût italai. C'est ire fantaisie qutri lui coûte conitre'l'événemlent. El tenez l'autre jour Cr- 7u ctnrisieront m 'is a nl charge di conseil d'E-

deux oui trois cent mille frncs par a. core, M. Salîmanca, n'a-t-il pas parié turne a- damn dém-isi onaire aide ollicier qui commn

M. Salamuinnnca est un des plas hardis striuti- téchre a six chevaux, contre I. le uelir le Glucks- daitenIcheèslaoce arméed ger nement'
lateurs qui soienut ar inonde, et l'on des hommes berg, Lite tiarnriar' île l'infante et Le IM. le duc s As l'acepatin d cetl arrêté, un a pré-

lieu ? senté a l'asaemrblée les nottis des rersonnes qi
d'sparugtnu qui iiit l'eairit le lus fin etle plat d ie M uiptiensrer n'atrait pias deuevent a'orass r les gnomve t prsoirqu

.r.ginal. devaient composnier 1le gouvernement provisoire
oigi. L uible nariagi, qui déjà. fait vivre Madrid et sur l'acceptation desilpiells elle avait à sa-

A quatre pas uierrière lui j'ai recrontré M. d'une vie nouvel, est venti tres à propos disai- tuer. ''tifis ont éte itsinnée à l'unanimité. Ce
Fulgustu, gouverneur de Madrid, (li ftinait une urr lu onontonuie politique oi a'eiudormrait le ca- suint N N. Fazy (.hates) ; Rilliet (Louis); oGen-
vig.rrette. M. ulgesio est l'un es chet car- smo. Quand onir voit l'Espagne su travers des tin (Lénard); Borlinr ; Janin (François); De-
listes lui re ont ralliés at gouvernement de la journau, on s'en fait ntre etrange, ruine très crey (haa) ; Castoidi, avocat ; Pons
reine Isabelle, lors du conveni Il ti Bergara.- flaaurse ridée. On siiagite. et je nie sais prour- Moulinié ; Fonuartel, Joeteuir."
Plus tard, il rit une part active arrnurouverent quoi, que Mnadrid est éternellement en proie Lcs nres du g<uvernement provisoire ont
où égo Léon perdit lus vie ; son frère, Danmaso arux s pirations. Si lon danse stur an iiv- fait adîicheîr iiuie adrese pur laquelle ils maintien -
Fulgosio, y perdit aussi la sienne. luf lieu- con, lpour servir d'une phrase illustre, il faut neît en tbonetiouns les autorités et administrations
reux, M. FPulgisno s'échappa de la furteresse où croire Ie le volran est éteint. exiatantet; les rendant responsables, chacune
il avait été enfermé, et après l'exil il trouva un La ville entière court par les rues, jone de en ce qui la concerne, lu nnintien le l'ordre pu.
gouvernement de province. la prunelle et de 'évantail, prend le frais nu blic et rie 'exécution de leurs ordres.

Faites encore Un pas et voeus rencontrerez Prado, va, vient et s'pnlpréte à s'nmuser la plus " Nous conjurons ajoutent-ils, tous les -ito-
don Patricio de la Escosra, uni noble et spirituel qu'e!o potra auxl fêtes royales. On parle unit yens de maintenir, par leur concours énergi-
jeune homme qui a commencé par étre poète, peus mtelitms du comte de lonteinolin que te que, la paix publique, et de prevenir par là des
puis qui a été tour à touro fficier d'artillerie, C"niurlnuerrl Innurealiar, et ce peuple, qui voit malheurs dont noua aurions tous à gémir. '
chef politique de Gtuntlalaxara et sous-secrtaire depaver la Plaza-Moyor, y prend un si vif plai- e Concitoyens de tartes les opinions, ayez
d'Etat. Mantenant il est redevenu puonite, en sir qul ne trouvo pas l tetmrp de ire les pro- ronflance en nous et atendez patiemment le re-
attendant qu'il seuit ministre. Combien de héros tetaitioi,, d'où qu'elles viennent. asuItai de nus délibératins auxquelles nous ap-
le roinans n'ont pas eu d'existetnce auoil aven- Quant à l'opposition, elle frit on métier d'op- porterons toute la promptitude possible."
tureuse î!ius:tin et en conscience on ne saurait l'on Ces événements ne peuvent manquer d'avoir

Au deumeurant, tous ces hommes politiques, It.uer. Quel gouvernement représentatif a <un grand retentissement dans toute la Suisse, et
ministres, capitaines, sénateurs, ont vu quatre vécu sans opposruinnr 1 de tenir attentives la Prusse, l'Autriche, le Pié.
oun cinq fui la roche T.ipienunue et quatre ou Ja nLaiionu, qui est tlaie d'agitation, laisse dire mont et, trous l'esprèron, la France de son côté.

-Une lettre de Constantinople, datée du 23
r ejptembre, nous apprend qu'on venait de rece-
voir à la Porte la nouvelle d'un avantage conai-
dérable reuiporté par les Circasses, conmman-
dés par Clianyl, sur les Russes. D'apres ces
nouvelles, la garnison du fort d'Asahseck, situé
sur la côte île Abasacklh, s'étant trouvée à
court de vivres, le gouverneur auai. envoyé
un détachement de troupes pour s'e prirocurer
dansles environs. Ce détachencrut aurait ren-
contré uiti détaemlosent de troupes de Claumryl,
et, apres un cobntat île courte durée, les Rus-
ses auraient été forcés de se replier sur leur fort
et de s'y renferner. Les Circasaiens auraient
ausitôt assiégé la placcet ouvert <ut feu bien
nourri contre la citadelle. Le lhasarl serait venu
ancruitre les clances mi éloignées le leur succer.
(ue mèche étant tombée dans leaingasin à pou-
dre, une terrible explosion s'en serait suivie,
qui aurait coûté la vie à200 hommes et à 33 of-

* ficiers russes. Les Circassiens, prufrtant dut dé-
sordre, se seraient jetés dans la citadelle, nu-
raient passé ait fil de l'épée tous les ,uirvivans et
déonuli la citadelle.

- Le gouvernenent russe vient d'ordornner
qui'. dansVarsovie,les eriseignes dres iiniersin:<
Frmient rédigées en flanluîe russe. Ci-tie mesure
a pdu unie grande senatioun, earles iarrchandi
ne connaisî'ent huas la langue ruse ; mais l rpolice
fait esécuter l'ordon nnee aver r&iier.

- Le ronn-poudre du professeur Schonbein,
a été oumis à turne commison d'oliu'ie'rs :tnotais

a pparteaint nu ieunie militaire et à l'artillrie.
Cette comnissrion, ruaprès anir thit une série
d'épreuves et d'exiêriences sur la huisanre de
cette poudre avecI le fusil et la carabine, a rédi-
géO un rapport ex'trm'met hvorable sur la
valeur et l'utilité de r'ette i 'i'e.tioinnr. pliîîui-
aux petites arues àieu. Elle a recomm<ndé
que l'u pocédut à de ur1nvlles expéri'nces
sur nunie plus lairee élelbuu-.afiinnde rcuuuiirnitre
si le cotoin-poire pouvait s'allliuiter atnt-
geuserient à l'artillerie.

-- l'n journl estpagtl dit qu le Rini Louis-
Philiup' donne au uit i haoitptenie'r et a Sa
b'ru, h'lunubitatiobnr, la tabl'. le, gens de leur' u r en :-
s"it,"et trit ce dont ils nrunt lesoin dans tieumr
ialais, et, de plus, 2,000 pirstres (I10.00 ftîr. en-
viron) par iitts. l.a <lit do' I'iiinrute, d'après IL.
ieuèmiue journal, est de 56 Iillios de réux nsd
n'îilnu, durnt 38 millins cu nmii raire et le r-ste

eu Ijuiaraus. Le Roi des Frnnen:is donne
à surfils.après ra ori, une nrnite de 3 mnîillionnns.

Is ldeuxn mariies su' 'élhreront a I'ise
ttirn: on prépare lix-sept enrtis.s nai-

liques pour cetteréremionie. On dit tite parmi
W-s cadeaux que la reine Init lihrt ua son linic',
l'ireront ui 'ollier dc la 'Tison-d'Ol intière-
uient carni de dianns, ture très riche épée à
proigiée irncrustée île diamnt s, et dont la aInume a
servi à Chiarles 1 11, et le hInî le caitin<-gi-
tnral, cene dtniité devant étrecr n-ii'ri'D' upri -

ce. Ls'intlimît don François ite Paur]-ldoit <tlirir à
sa nie et reine un ven-ail en r orné en bril-
lats. L'iitimt lon Fantnucis de Pafule' otfrir'i, à
1' iiimte Ltisln- l" rnranda uni lonrte-bouquerît d'or
enrichi dle pierreries.

-Ereî'nun <une jeune dimuis'llli durand tiron-
île qui se livre à uni eljp ent corne disent les
journaux anglms !

Ledy Rose Somrierset, quantrièmre fille du tIu
et de tri duliesse de iBu-rn u, àêt'e d dix-sept
aous, a disparu de la mriwon paternelle. Elle o
choisi pour cela un mnonunit oùrs nobles parens
é•'iient allés rendr ivisite à -sir Charle .\<rnaun,
à a résidence dîe redigr iius e rnmouths
rire. En partanti (par la fIn'<étre), elle n nisî
<lana soun huondiruiae ue lettre ndressée à ses
parens. Il parait qu'elle ru pris la route deIn
fnronrtière nI'Ecisse, avec le capitaine Louel,
représentant d'une ancienne ihmille nthis',
et tiene souis tous les nIpports île Ia nnirn île ia
jrine mli', et qui était nmêne reçu dans la fa-
imille sur le pied d'un prétendant avoué ; nuais
il partit qulle l'on diIérait trop le mnariage au gré
de la jeune lady.

- La ville d'Ajarcio a été le théâtre d'un
meurtre commrrnis par un jeure lenmie de Saitte-
Luie de îlila contre un ca pral aux voltigeurs
cnornes.

Il parait (tie, séulîite par une lronese de
nteringe, cette fermnie avait eretretenr aire liaiSnor
inutine, avec le capornl Pietri. Le bruit se répan-
dit bientôt dans le village que Pietri la dnlaissait
pour en épouser une nuire. Trop rtre pour par.

i donner u pareil outrage, elle ttore desse dnle
se venger. Ayant sr ture Pictri était à Ajario,
elles'y est reul ue,arméni-e d'un psistolet.L'luomnume
(ue p oursuivait ca vengenn l était abIsenut. Pour
1mieux l'atteindre, elle se lrçu amsux bnrièrrs
sa pràsenre autrait pu lui donner l'éveil : elle se
déguisa. Ces dispositions prises, elle attendit.
Pieri ne tanIa pas à rentrer. Ason a procle,
elle mrarche droit sur lui, tri apîmitie le rout iu
canon le soin pistolet sur son epaulo droite, et

i lâche la détente.
Mrtellemnent blessé, Piétri tombe, et ua mai-

tresse, dont le sang-roitl une s'est pas un instant
démenti, n'a ténoigné d'autre regret que celui
le une 'avoir pas tué sur le coup. On lit qu'elle
a expriné le niême regret dans son interroga-
toi re.

Des nouvelles de l'Inde, expédiées mde Bom-
hay le 27 août, viennent d'être nujportées ne
'Trieste en Angleterre par le courrier de M.
Waghnrn. D'après ces nouvelles, le gouverne-
ment dte Lahore. au lieu de se rniermir, donne
dle serieux embarras ar tigouverneur-général ie
l'Inde. La reine-itère et son favori perdent
tous les jours de leur influence. et le peupte,
continu jusqu'à préient par la présence des trou-
pes britaniques, n'attend que. leur dàpnrt pour
venger ses griefs. 'Dans la principauté que les
Anglais ont créée pour Gotlth, la réaistence de
plusieurs radjahs aux ordrea de ce chef a pro-
voqué dus troubles qui empêchent l'exécution

du dernier traité stipulé avec l'Angleterre
Aussi le gouverneur-géral continuie-t.il à asu.
mentier le nombre des troupes de la compagne
échelonnés sur la frontière du Lahore et dans la
province nouvellement démembré de ce ro.
yaume. A "irozepour et à Anballahon org
unise des reginens dans lesquels seront inicorpors
les soldats aiIs licenciés après la dernière
campagne. Il est question aussi d'augnenter la
garnison de Lahore.

La nouvelle qui prsente le plus d'importaee
c'est ha continuation des hostillités entre le visir
de Lahore et le gouverneur de Moultàn, et lie.
tervention projetée île l'Angleterre dans cette
querelle. Le ésultat île cetto intervention ser,
dit-on, l'annexion de Muultàn aux possess
britaniques. La Ipnisition de cette ville vers le
sominetdutrianugle formé parle coiifuieitdecirq
fleuves <lu lenljàb, et dominant la navisdtn
sur l'Indus moyen, en renuo 'neqiision très dé.sirable à la compnagiie. Elle rnfleriinit et dé-
velopperait la comnuéte du Scinde et ajouterait
une nuîîîîvelle province, riche et comnmerçanie,
aux lomrnaineurs immenses de l'Angleterre dans
l'finde.

Une nuitre intervention qui aure tics résultats
à pe près annaourtaSies e prépae ru' toin pour les
pays dut Nizamtu, situé dains le centre de la pénin.
suli itndienne à l'ouet de Mailra et de Pondi-
ré-y. Les désorIres liiraniciers vnr seront la
cause ou le prétexte.

t REVUE G DIEW
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LE MEXIQUE.

Snt-Aunat et son arure mrean'u'nnit sur Mon-
terey, aux dernière noui'vellesq ii tuisî arrivent
rîec Etats-Unis. Eln anîtenraut ulie les troupes

exaicnines et A iéiri'niiires eutviennent île aou.
v:iu arttu n t1., uns l'turinus saurt e:ré de
leur titir ronnittre 'ti ut Ilxiue, de ce

nieuriu\ rpays, qui s lirllblen té ra
exiteniit 'mmeit.

Ilnu de nations ont préeité nitmonde un
aussi triste spectarl. Après trois tentatives
inutiles pour opurtrir mo indépendenre, la

exiquei , délivré eliii du jono le 1:spge,
se 'niistititcu en nation libre. pro-laine empereur,
v'r 1821, son libérateur ItidieIiltt, qu'il condlane
à 'exil quelqutes muis après et fait fîuniller en
1824.

République à partir de eitvtte même année, la
ranouv'l état.u' ceese d'étre déciré par les plus
saunglates réactimis. Le général Victoria est
élu présidIti in It-i.; u lssittule ttnnratlîravu
se révolte. Pidraza remplact Virtirim enr 1*n1.',
et à peine a-t-il étoifl- ti rébellion de Sianu.-
Anina qu'il est tili-mêmernnu rernvtrsé et 1829.
Gtuerrero, (lui c-iuite ocupe lu pouvoir, est nuis
à mutort vnl1831. -. Rstn't. nommé présidet,
est clhass7 en 1833 par Simtu-Arinna et tait plare
à P raza. Satnt-Aninra arrive enfin à latpru é
Mrdence en 134-. Fait piirunnier tan les Texient.
il a poursuc r' Hlliument,. <tue le générl
Urréa lépoise- en I al0:u prolit de Guonez- Fa-
rime. luimiente ressisit le pouvrir arn beut
rît qelques mois et est obligc le le céder, un
IS.. à Snii-AnnIal. îii, dp Cissélé en 184
p-i aredl , puis hlni I lexique, vient d'ê.
tre roappilè hni par ses co(unitoyei.

Unir des prinripals raises le cet état perms-
lient île révolutious est sans doute la comlposi-
tion htor iue le la populationi lu Nexinie.
Co pays eoite à inel S rmillions d'habitanta,
sur lesquels près de cinq inuillions sont Inilienus.
Les trois autres nillinzis sront divitùê par clasce,
suivant l'origine le la rouleur. A la tête de ces
classes se trouvent les Espagnols, ensuite vien-
tent les mrurnlàtres, les vanbos, descendans des 
Indiens et tdes Nègres; les mestizos ou métis, tués
des blantes croisés avec les Indiens, et les sOUS-
moétis, produits par divers inélanges.

La population d'origine espagnole est elle-
même partnaée en lux catégories : l'une, pOU
nonlreus, se cormpnuose îles grandes familles qur
restèrent aiu Mtiqturo tuprès qu'il se fit affrant-
chi de la ldorinalht le ti i ltmétropole. Elle u'em-
porte par la rihleose territoriale, l'influence reli-
gieunse et le savoir. L'uutre fraction comprend
lés 'réole mexicnins, rirse pruentdent les vé-
ritables représentans de la nationalité et jouisset
le l'influence politique et du pouvoir civil.

Les mroyens de défense dont le Mexique petit
disposer sort presque nuls. C'est à peine et
pendant sar préeideince Sanuta-Anna avait pu rai-
sembler, après de grnds efforts, 20,000 soldats
mat vêtus et armés île muvais fusils anglais.
La marine le guerre n'est pas pas sur un meil-
lour pied : tu eux pyroscaphes, trois bricks-gOé-
lettes en rde-rôtes, des btiments hors de service,
componient, en 1814, toutes les forces.nava'el
mexicaines.

Les revenus du Mexique, qui, sonn'la demi-
nation espagnole, dépassanient 20 millions de
pinstres, ne s'élèvent pas aujourd'hui à 15 tri-
lions. Les dèpenses excèdent 18 millions de
piastres, sur lesquels l'armée absorbe 13 mil-
lions. La dette intérieure est de plus de 14
muillions, et ln dette étrngère est énrrne . Le
Mexique doit à lAngleterre 10 millions '00,000
liv. i. (270 millions de fr.} Les Français s00
créanciers pour enirons a mIllions de ncs et
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